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séquentes, grâce à ses habitudes économiques, il put
mettre quelques piastres de côté, et lorsque je le pris à
mon service, il avait une vingtaine de louis d'épargne
qu'il offrit plus d'une fois de me prêter, mais que je
ne voulus pas accepter.

" Je vous ai dit comment il avait travaillé pour moi,
avec quelle patience, quelle gaîté philosophique il
avait attendu après la fortune, jusqu'à ce que ses gains
journaliers, le prix bien justement acquis de longues
années de labeurs, lui eussent permis de devenir
acquéreur d'un lot de terre inculte qu'il exploita pour
son propre compte. Ceux-là seuls qui l'ont suivi de
près peuvent dire ce qu'il a fallu chez cet homme
d'heureuses dispositions et de force de caractère pour
supporter sans murmurer les rudes fatigues de la
première période de sa vie.

" Aujourd'hui il se trouve amplement récompensé.
Il est propriétaire de la terre que vous avez vue, et qui
est une des plus belles de la paroisse. Il cultive
avec beaucoup d'intelligence, il a de fort beaux
animaux, il est bien logé de maison et de bâtiments :
il est enfin ce qu'on peut appeler un cultivateur à
l'aise. Ses enfants commencent à fréquenter l'école
et font preuve de talents ; il soupire après le jour où
ils pourront lire l'Imitation de Jésus-Christ et les his-
toires de Napoléon, de Don Quichotte et de Robinson
Crusoé. Sa femme Françoise les élève bien, et tra-
vaille autant que son mari; c'est un ménage modèle.

",O peut-on trouver plus de mérite réel que chez
cet homme ? ......


